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MONSIEVR,
Les Antiensontappelela renom-

mée ( vn mal
)
qui courant d'vne légère vi-

te/Te s'acquiert efi paflant, de fi puiffantes

forces dedans les eiprits des hommes, qu'il

n'eil: en leur pouuoirdes'oppoferà facour-

fe^yd'empetcherlesvehemens effets de fa

violence : non point que ce foit toufiours

vn mal de fa nature , mais pource qu'eftant

grandemétfufceptible des bonnes ou maii-

uaifes qualitezdufujct où elle s attache , Se

les inclinations naturelles des homes eftans

beaucoup plus penchâtes au mal qu'au bien,

elle en prent aifément la mauuailè nature,

dontelles'eftacquis ce nom demal.

Les premières odeurs de voftre vertueu-

fe jeuneffes'eftansexallees iufques à la Cour
des Roys-,y rencontrèrent vn fi gracieux oh-

ject,que ce mal s'y chageant en qualité con-

traire, voftre vertu tronua place en la douche

bonté du Roy Henry III. oùayantample-

ment eftendu fes racines , elle à produit les

fruits dont la fauenr a depuis efté gouftec

par toute la Chreftienté.

Ainfîcefte renommée fortant de la bonne
opinion de ce grand Roy, le fortifia Ci puif-

famment dedans la Cour en peu d'heures:

que nonobstant le malheur de fa perte , vous
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fuftes chery des Seigneurs& des Princcsjuf-

ques à poffeder lame &le courage de noftre

dernierRoy , le plus grad &le plus heureux

de tous les Roy s de la terre: lequel vous re-

cognoiflez vous auoir efleuc par tous les dc-

grez d'honneurjufquesaufouuerain de vo-

ftrefortune. le dyfouuerain, puisque l'af-

fomption du fîegçApoftoIiquc eft interdite

aux François.

Ariftotc difoit de ceux qui font efleuez

aux hautes charges, qu'ils reflemblent aux

Archite&es môtez au fommet des édifices,

aufquels corne exoofez à la veuëd'vn cha-

cun, on recognoiA facilement lesdeffauts

de leurs corfàges. Caria nature ayant origi-

nairement tourné le vifage 6c la veuë de

l'homme vers le ciel , il saddonne n aturelle-

mentàlaconfiderationdes chofesefleuees.

Vn antien Sage donnant le précepte des

mœurs à Ion fils^Taduertifloit dene point

monter en haut, mais de craindre l'euene-

ment dVnemalheureufecheute, voulant fi-

gnifier que ceux qui font efleuez au fommet
de la fortune,en doiuent grandement redou-

ter vne précipitation qui eft quafi tonfiours

certaine :1a fortune eftant dépeinte fur vne

boule, & tenant les coings dVn grand voile

pouffe du vent pour monftrer que ce qui eft



fubie£t à rimpetuofité des vents & mobili-

té d'vne boule , efl: continuellement au dan-

ger de précipice.

La renommée n'eft pas fus vne boule,mais

fi mouuante.» que de fà feule mobilité elle

prent fa vigueur &fàforce.Ellen'efl: pas de-

peinteauecvnvoile, maisaueedes aifles de

touscoftez,&pleinedeventsquienfortent,

& le plus fouuent dommageables.

Orl'honneureftantlefeulprix de la ver-

tu, l'honneur disje qui n'eft autre chofe que
la bonne réputation que les hommes s'ac-

quièrent par leurs vertueufes actions
,
Qui

eft-ce qui fe peut afleurer fur l'inconftant

mouuemcntd'vnechofe fi légère, Ci ce n'èft

celuy qui parlepoixfolidede fes confiantes

vertus î retient fèsadions en vn meime cftat

de bien faire?

Ce n'eft pas auffi fans raifon^que les larmes

aux yeux, vous auiezrefufé cette perilleufe

charge, de mettre en doute Tau torité de vo-

lire Roy, &: fouftenir que fà puiflance royale

delpend de la volonté dVn au tre Princerpuis

qu'il eft très-naturel à chacun de pleurer fa

perte, & qu'il n'y a pas vn de vos amis qui

n'ait fenty fon ame trauerfeé de mille poi-

gnants regrets , de vous voir par vne bonté

trop naïfue porter voftre tant glorieux re-
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nom au trefpas : Et feruir de trophée aux en-

nemis de voftre vertu.

Si l'eutfe efté h heureux
,
que de macque-

rir autant de familiarité près de vous
,
que

mon affedion me portoi t a. admirer vos mé-
rites, ma voix& mes larmes euflentefté af-

fez fortes pour retenir voftre volôté maldif-

pofec à. cet œuure: car ceux qui vous y ont

pouffe fc font feruis devous corne les Grecs

firent d'Achillepour le fiege de Troye.

Mais puis que la pierre ea eft jettee
, que

voftre fuffifance s'eft fentie obligée à cette

entrepnfe, par telles prières,& par les liens

de voftre eminen te dignité Romaine: Que
voftre obligation naturelle à la deffence de
vos Roy s ,& leurs bien-faicls immenfes , ne

vous ont peu retenir de cet aflaut-, fix raifons

preffent mon courage d'en prendre le par-

ty,& contredire vos allégations.La premiè-

re , eft la fidélité naturelle que vous 6c moy
deuôs à noftre Roy, contre toute opprciïion

eftrangere. La feconde,eft mon defir de pre-

uenir quelque rude critique,autant efloigne

de vous aimer, que ie fuis prompt de vous

feruir. La troifiéme,eft la facilité de la difpu-

te,que vous ne faictes point Theologique:

mais la iettant dedans le feul fil des hiftoires

& ledure des liures, vous permettez à cha-
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cun de ceux qui peuucnt lire, d'en réciter les

textes contraires à ceux que vous auez allé-

guez. Laquatriefme eft la commodité des

armes que me mettez en main, les Autheurs

que vous alléguez , &. ce quei'ay appris aux

efcoles de vos prédications, de vos difeours,

& de voftre propre harangue.La cinquième

cft l'honneur du combat aucc vn fi grad Ca-

pitaine,queiefensdefcouuertàmonaduan-

tage,quifeprefenteau champ d'vne conte-

nance hardie .-mais la condition de tous les

hommes, les foubfmettantaux périls d'vne

blefleure mortelle, il eft befoindecouurir

les parties nobles , àufquelles refide le feul

Foinddelavie. Et lafixiefmeeft celle de

occafion prefente,qne i'ay toufiours atten-

due, & que i'embr^fteeftroictement, com-
me fujet précieux de donner luftreàvosef-

crits, 6c contenter mon cœur aux admira-

tions de voftre éloquence.

Eloquence quei'admire aux induftrieux

attraits de l'attention des efcoutans,au iudi-

cieux ordre de la conduite de voftre di£

cours, aux poin&es releuees de vos fcnfibles

cmotions,aux fubtilitez de vos perfuafions,

& aux choix des textes que vous appropriez

fiartificiellementau fujet de voftre harague.

Voftre Exorde a deux poincts fiiffifants
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deretcnirlcsamesplusvariables du peuple,

àlacuriofitedcvous entendre. Le premier

eft de l'honnorable nom que vous donnez
au tiers Eftat,de depoft facré de la luftice du
Prince: ce qui leur eftvne pure gratification

tirée d'vn Amblefme.
Car bien que le précieux threfor de la lu-

ftice des Roys foit aujourd'huy en la con-

duicte de plufieurs perfonnes de ce tiers Or-
dre : c'eft pluftoft la corruption du fiecle qui

a introduit ceux de cet ordre dedans l'admi-

niftration de la luftice, qu'elle n'y a efté de-

pofec. Ainfi que lacorruptionseftinfenfi-

olcment glifleenon feulement dedans tous

les Ordres de la France, mais dedans tou-

tes les conditions des François -.Comme à

Fadminiftration del'Eglife& chofcsfainteSj

ont efté veus des Hérétiques, Simoniaques,

Enchanteurs , Magiciens,& autres damna-
bies perfonnes, dont les mauuais exemples

feroient capables de ruiner la religion de
fonds en comble , fi Dieu n'en auoit plus de
foing que les hommes. Aux plus eminentes

charges de la guerre , on t efté des perfonnes

efleuees, qui ne virent iamais que la paix.

Aux plus hautes dignitez de lamaisô Royal-

le, mefmes à celles qui portent les noms de

Gentils-hommes , ont efté mifes des perfon-

nes
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nesroturiers.Brefiln'ya aucune partie qui

n'aiteftéalterec dedans TEftat, ainfi que k
condition de ceux de la Iuftice.

Mais le commencement cft tout autre:

Et le regardant en fon origine& perfe&ion,

il n'y a A utheur qui ne teimoigne que la Iu-

ftice de Dieu ayant eftécommife aux Roys
pour la rendre à fes peuples, ils en ont foi-

gneufement retenu la principale admini-

itration entre leurs mains ,iufqucsàcc que
ceux de la féconde lignée , donnans la char-

ge des Prouinces aux officiers qu'ils appel-

aient Comtes , leurs commirent auflî la di-

ftribution dcleur Iuftice. Etau commence-
ment de la dernière race, plufieurs de ces

Comtes , d'Officiers cftans faifts Seigneurs

propriétaires des terres ,pour recognoiflan*

ce desferuices par eux rendus à Hue Caper,

&c iufques aux Roys Philippes le Bel, Louys
Hutin , ôc Charles fixiefme , la Iuftice des

Cours de Parlemens a toufiours efté rendue

parles Roys ,Prkices ,& autres Seigneurs,

principaux de la Noblefle, auec l'ayde de
quelques Ecclefiaftiques ( nommez Clercs)

qui fctrouuoient lors quafi ieuls, inflruits

aux lettres dans tout le Royaume. Ce que ic

ne tire point de fes refueufes allégations detf

Hiftoriens , mais des Regiftres iacrez du
B
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pailemct de Paris.Et entre autres dvn arreft

del'an^io.parlequelfurvn refus fait parle

Parlement, d'admettre en quelques offices

laies des persônes roturieres,fut par le Roy
feanten cette Cour auec plufieurs Princes

&c grands Seigneurs du Royaume, refolu &c

arrefté, qu'il n'y en auroit aucun receu qui

ne fuit Noble.Ce quia toufioursefté obier-

uc,iufquesàcequela marchandife ait efte

meflee dedans les corps de Iuftice, Se les of-

fices mis à prix, donnez à l'argent pluftoft

qu'à la vertu.

Le fécond poind de voftre induftrie^efi

Thonorable recognoilTance que vous fau

âes des obligations naturelles &c ciuiles des

Etfclefiafhques du Royaume enuers leur

Roy, par la précaution de laquelle il fembie

que vous ayez plus de deffein d'extendrela

pui(TanceRoyale,que de diminuer la moin.
dreforcedefonauthorité.Cequi cft fuiuy

delaproteftation tres-exprefîe , dont vous
admettez le premier chefde l'article iur les

aiTaffinats des Rois .Mais en accordan t le fe-

cond chef, vous y donnez vne atteinte. Ec

en defniantletroifiefme vous ruynez tous

les trois.Etquipiseft vous dreffez les forces

de vos allégations & raports de vos textes,à

la deftruûion mefmes ducasreftrainâ par

voftreaffirnutiue.
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Sur ce premier chcf,Vous donne^^nathe

me.malediflion& damnation^ quiconque ajjaf-

fine les Roys,mejmes "Vous cne\auec lejacré Con-

cile de Confiance ,
contre les meurtriers des Roys ,

yoire de ceux que l'on pretendroit eflre deuenus

Tyrans. Surle deuxiefme vous dites croire,

quen la nue adminifiration des chofes temporelles,

nos Roys défendent immédiatement de Dieu, &
quilsne reço<moifJent aucune puijjance pardejjus

euxquelafienne. Vous tenez di&es vous,,c^

deux poinàis certains & indubitables 3 Sçauoirle

premier de certitude diuine& Theologique > &le
2. de certitude humaine& Hifiorique. Et fur le

3. Que non feulement toutes autres parties defE-

glife quifont auwurd'huy au monde(hors de Iran-

ce)tiennent que(en cas de Princes hérétiques oua-

pojiats& perjecutans lafoy ) lesjujets peuuent e

fireabjous dufermafait à eux ou k leurspredecef-

feurs3mais mejmes que depuis ~\>n^e cens ans il n

y

a eufiecle auquel en dtuerfes Nations, cette doctri-

ne n'ait efiécreuë^ pratiquée, Et outre quelle a

efié confiamment tenue en France,ou nos Roys&
particulièrement ceux de la dernière race/ontpro-

tégéepar leur authorité& par leursarmes , ou nos

Conciles l ont appuyée& maintenue, ou tous nos

Euefques& DoBeurs Scholafliques , depuis que

l'echoledela Théologie efi infiituee iufques k nos

toursfont efenteyprefchee,& enfeignee,& où
fi-

B ij
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nalement tous nos Magiflrats, Officiers çfr îurif-

confultes l'ont fui uie & fauorijee ,^/oirefouuent

four des crimes de religion
y
plus légers quelHerefie

OH^Apoftafic.

Vous dires ludique ceux qui ont drefféFar-

ticle >lont baftyfur le patron de la doctrine' dAn-
gleterre: & que de'"Vouloir enclore ce dernier clicf

en la mefme obligation defoy& fous le mefme dé-

cret d'Anatbeme^de ceux qui afjafsin^nt les Roys^

c'éjl tomber en quatre inconuenies .Qui font defor-

cer les âmes , en les obligeant de croire foubs peine

d'anatheme& corne doctrine defoy,ce dont le con-

traire eft tenupar toutes les autres parties de t E-

glife Catholique,& l'a ejleiu/ques icypar leurs pre-

deceffeurs. C'ejl renutrjer ïautboritt de ÏEglife,

que de "Vouloir que les Laïques ojetit entrepredre de

iuger de lafoyX ejt nous précipiter en ~Vnfcbifmc

emdçnt & ineuitable,Et renoncer kla communio

du Chef& de* autres parties de l'Eglife
,
que de

tenir cette
p
ropofitionnegatiue > qui eji contraire

a tous [es autres peuples ae l'EgliJe Catholique , Et

que c'ejl mettre en plus grand péril la yie & l'E-

jlat de n*os Koys^que d!infirmerpar le mejlage/>-

ne chofe contredite,ce qui ejl tenu pour certain &
indubitable.

Etmoyiapermiflîon premicrcmct de-

mandée à voftre illuftre dignité que i'ho-

norc , ie maintiens pour le Roy comme
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fon tr cs-huroblc& fidcllc fujet , fcruiteur,

vaflal & honoré d'vnc charge qui rnoblig*

encore d^uantage^ fepe poin&s véritables.

Le premier cQ.,que hors de temps& defaifony
an

1>ou* a poulfê'a dtfputer cettepropofition. Le 1,

quilyadel'equiuoque en ces mots , DES R.OYS

QVE L'ON PRETENDROITESTRE DEVENVS TY-

RANS, ^e 3. qu'ily a de tequiuoque en la concef-

fton que you*faites du 1 chefen ces mots ^DE NVE
ADMINISTRATION DES CHOSES TEMPOREL-
LE S.Le 4 .que ce que^ows dîtes cocéder de ce ixhef

de certitude humaine& htftorique/ejtaufii biede

certitude diurne,que de l'ajfafônat des Rots. Le$.

que cefte propofition riefi point de foy ny de Relt-

vionmau purement d*Eflat,nepeut caufer defehif-

me, & esl enc ore autour£huy tenue en autres par-

ties de fEjrtife que celle de France. Le G.que de tout

temps ,mejmes depuis ~\>n%e cens ans les plusfaints

Pcrsônao-es det Eglife,Papes^DoEteurs,& autres

Chrefilons & lirais Catholiques y ont tenu la nega*

tiue
ymefines par ejfet <&* obtiffanct. Et le 7.que

c'eft vn crime de leze Majefté dedans toutes

lcsSeigneunestemporellesdervniuers,voL

rc dedans celles des Papes, que de fouftenir

laffirmanue.

Et afin que cette mienne rcfponfc fc puif-

fcfauucr de toute finiftre interprétation , ie

vous fupplie tres-humblemcnt trouucr bon
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que ieprotefte deux chofcs. LVne que par

la grâce de Dieu 3 ie ne confens en quelque

point! que ce foie , à aucune (efte hérétique,

& fuis vrayement de toute creâce, de la iam-

teEglife Catholique,dont lechefvifible ('&

miniftericux, comme vous l'appellez.Mon-

fieur)eft noftre faint Perc le Pape,fuccefleur

de faintPierre > Et hors de laquelle ie croy

n'y auoir point de falut. Et l'autre que ma
confeience & le feruice de mon Roy, font

feuts autheurs demô entreprtfe: &c vous fup-

plie très humblement , puis que nous fom-

mes tous de la mefme EgiifeCatholique,me

permettre qu'en appellantceux de Caffirma

r/W,quifouftiennentquenosRoys peuuenc

cftre depofez en quelque cas par le Pape, ie

puiffcappeller François ceux qui tiennent la

negatiue ( difans j qu'ils ne peuuent ejlredepo-

fe^jpour quelque caujc que cejoit par les Papes ny

autres Princes
3
fans que ceux que tappeileray

Irançois encourent aucune note de feque-

ftre, d'auec les autres Catholiques. Eftant

contraint de les reftraindre à ce nom pour

leur ofter le blafme d'adhérer au ferment

d'Angleterre.

le diray donc que les François qui ont

dreffé l'article que vous difputez,n'ontau-

cune intelligence d'Eftat ny de Religion,
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aucc leRoy d'Angleterre,ny aucc fcs fujets,

Qu'ils font en la me fine Eglife Catholique
que vous eftes ( pardonnez à la comparai-
fon s'il vous plaift ) autât confirmez en icel-

le,&prefts d'endurer le martyre plutoft que
de la changer, qu'aucun Euefqueou Prelac

de France. Qu'ils n'ont poinc elle de ceux
qui pendant les mal heureux orages des der*

niers troubles,ont porté les flambeaux delà
do&rine de depofer lesRoys, oufefoufle-
uer contre eux. Mais de ceux qui foubs les

diuines Loix du Vieil ôc du Nouueau Tclta-
mène , ont ton Cours adoré leurs facrées per-
fonnes, de l'adoration que SaIomô,au cours
de fa plus fainte vie, le laiffoit adorer de fa

mereBerfabée. Que Clés termes de cet ar-

ticle en conferuansl'authoritédenosRoys
contre toute inuaCon étrangère, ambraf-
fent aufîi la conferuation duRoyd'Angle-
cerre, Se generallementdetouslesRoysde
la Chreftienté , contre les iniques entrepri-

fes fur leTemporel de leurs Goronncs. Ce
n'eft pas pour croiftre leurauthorité, mais
pour conleruer légitiment celle de noftre
Roy.

le dy aufli^que tous les François ou Roy-
aux,croyent que hors de temps &c de faifon,

pour deux raifons , ceux de laffirmaiiue
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ont debatu l'article. La première raifon eft,

que la queftion eftant, comme vous dites

problématique^ eft autant permis fans bief,

fer fa confeience , aux François feruiteurs

du Roy, defouftenir la negatiuepourfali-

berté,qu'aux autres l'affirmatiuepourextë-

drefurluy vnepuiflanceindeuë. Voir* plus

ils croyent que tous ceux qui ne fouftien-

nent la negatiue , font indignes dercfpirer

1 air de fa France, puis qu'aucune loydiuinc

ny humainene les oblige à afleurer Taffirma-

»uc.

L'autre ratfon eft , que le cas auquel vous

pofez voftre affirmattuc^eftant vnc chimère

&c chofe qui n'eft iamais arriuée,&:n'a même
donné la peur pendant le règne de ce grand

Roy Henry ,lors qu'il eftoit hors de l'Eglife,

& fi courageufement fuiuy à toutes fortes

de hazards contre ceux qui tenoientl'affit-

matiue Se la caufe que vous embraffez au-

iourd'huy-.c'cft trop mal prefager de la grâce

de Dieu enuers fes fucceffeurs , de leur bon-

ne vie , &: de leur confiante fidélité &c preu-

d'homie , que de poferpour do&rine de foy

dedâs fonpeuplccn vne telle afîemblce,vnc

affertion qui n'eft authorifée d'aucune con-

stitution de Dieu ny des hommcs,ains con-

traire à la do&rinc Euangclique.

Plus
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Plus hors de fatfon encore lauez vous faic

e fclattcr,auiqurd'huyqu'vne infinie multi-

tudede malins efprits,s'cfforce defeduire les

peuples à fe foufleuer côcre les Roy$,8c dV
;

Nemainparricidcdeleurofterlavie,Auiour- fr.^/:

d'huy dis-je, que monfieur le Cardinal Be->^cs «

larmin 5
8ecanus,Mariana,Molina,&vnein- IM i 38<

finité d'autres, viennent à cete, abominable^© '<*•

conclufion de parricide, (que ie vouscroy "^'f*
abhorrer ( par la prétendue depofnion que <i Re.&
vousfouftenezfiaffirmatiuemct par voilre R- 1^-

Harangue. Car ils difeac Que files Roys fat r̂
'j

t
k

Tyrans &fe'gouuernent mal enuers leurs peuples êJ.iuïU

il lesfaut aduertir de fe reformer. Er s ils nefe cor- & '* r *

rigent , le Pape les exçomunie (? les priue cU lenrs

Koyaumes,delai[fant£exccutiQ de mort au premier
,

malheureux qui la Voudra entreprendre. Eft-ce

pas donc legeremêc courir à la ruine de Tau -

thoricédesRoys, Se en auchorifer les parrici-

des , que d'en introduire les depofitions^qui

en fondes premières caufes? 11 eftfans dou-

icque u* on ouure cefte porte , on y entrera

d'autant pluftoft , que les Ecclcûaftiques en

enfeignent le chemin ,& que nous la voyôs
défia brifee pour aller aux meurtres.

PafTant au fécond poin^il y ayn equiuo-

que qui corrompt tout le (ens de vos Ana-
themes,malei£tions& damnations., fous ces

G
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mots, Deceux quel'onfretendroit Tyrans.Car il

cft certain que ceux qui vous ont baille ces

mcmoiresjiedyainf^pourcequeftâc Fran-
çois,feruiteurdu Roy comme vous dites , &
fort borne de bien corne chacun vous reco-
gnoift,vous n'auriez pas puifé mot à mot,ce
qui cft couche par voftre Harâgue du ïiu.du

Cardinal Belarmin& des autres deffufdits,(î

pernicicux,quilsont efte partie cenfurez de
la Sorbonnc, Se tous condamnez au fcu,par
les arrefts de ecte tant AugufteCour dePar-
lemët de Paris,côme faux 9c fcditieux.Ceux
disjc , qui vous ont baille ces mémoires , les

ayans tirez de mot à mot des liuresfufdits,

par lefquels ils concluent , que pendant que les

Moysfont feulement prétendus Tyrans & nefont
'

encores iuge%jcls , ilnefi loifblc d'attenter à leur:

perfonnes. Maisfi tosl que le Pape ou Trn petit con

feUdefix oufeptgens de bienfoubs luy/auront re-

folu sis/ont tenus pour Tyrans , deftïtue^de leurs

dignitez^RoyaUes,(<r puis habandone^au premier
qui pour le bien de l'eslat tyfalut des âmesJe Vou-
dra refoudre a leur ojler la yte.

De force que Meilleurs deTaffirmaduc,
par ces voyes illégitimes , difpofenc fourde-
ment des Royaumes de de la vie des Roys
fans, qu'ils en fçachent rien. Il eft Roy qui il

Icurplaift , il cft tyran qui ils veulent. Et les
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rendans de pire condition que les malfai-

ftcuts , les habandonnent corps & ames à la

mort éternelle. Voila pas de beaux points

de Religion? aufllneles veulent-ils prouuer

que par exemple &c non par le droit.

I^.point^cftdefequiuocqucqucvou*

apportez au fecôd chefde l'articlccn ce que

vous côcedez que nos Rois,cn l'admimftra-

tiondcschofestemporelles,dépendentim-

mediatement de Dieu , & vous y gliffez ce

mot de nue difant en lanueadmwiJlration.il n'y

apointdcdoutcquecene foitpour porter

toute l'authorité de la terre auPapccommé
ces autheurs fufdits l'ont écrit,difans que la

partieplusprecieufe, attire la moins pre-

cicufed'amecftant beaucoup plus excellen-

te que le corps ,& le gouuernemcnt d4ccllc

en eftant fouucrainement donné au Pape, il

s'enfuit que le Pape eft aufli fouucrain de

toutes les chofes temporelles. Or il eft cer-

tain qu'il n'y a rien d'apte& neceflaire à Tha-

nie,quiparlaformedcccscquiuocatiôs,nc

fe puîffc dire mixte,pour lVfage de sô corps

Se de fon amc : & ne peut commettre aucun

crime , qui ne (bit fuiet à peine fpirLtucllc^^

àabfolution.Et par conséquent , ti vous ne

laiflc^à noftre Roy ,
que ladminiflraiioii

fouueraine de ce qui eft purement temporel

C ij
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ceux de l'.aflîrmatiuecrouueroict toufiours
par leurs equiuocaciens Se dèfguifemés des
cfcruures,queles Hoys feroient leurs fuiecs

en coût 6c par tout des biens Se de la vie. Qui
feroit vne très tyrannique , barbare & impie
domination, puis qu'ils les condamnée fans
les oùyr,Ec que Dieu mefme a dit auant que
de iuger iedejeendray& Iferray.combië qu'il

viftddiatout.

Le^poinceftfurceque vous accordez
ces deux points eflre véritables,^ cefteho-

fe .damnable d'attenter aux Jacrees ferfonnes des

Roys.'Et tjuds tiennent leurs adminijlrati onstem-

porelies,immédiatement de Dieûimzis qua celuy
des afTafTinats , Itous le tene^de certitude diurne

& Theologique J Se celuy de ladminiftration
temporelle, vous le tenez feulement Deccr-
titude humaine & hifîoricjuc. le confeiTcque

cetediftinaionm'empefchcfeulemêtdece
que de fvnc ny de l'autre de vos certitudes,

vousn'aportez aucun exemple pour inter-

préter voftredire,veu que fvne&: l'autre rc-

fuite des ordonnances diuines, qui nous
fontegailement certifiées par l'écriture>qui

efî le fondement folide fur lequel i'appuye
mon affirmation, que le dernier efiautant de cer-

titude diuine que lepremier.

.
Xafoy éft félon famâ Paul , la créance
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deschofes qui font Se ne nous apparoiflent

point.Mais dont la certitude delà paroleap-

porte parfaite cognoiffance à noftre enten-

dement. Il n'y aperfonnequi punie dire cer-

tainement les rations de la volonté de Dieu,

car tout homme elt menceur:il ny a queluy

de véritable Nous prenons donc la créance

parlafoy qu'il nous raie la grâce d'adiôuftct

à fespauolcs.

Oreft il qu'il nous a également ordonné
d'o'beyr à noftre Roy,& acffcndudetuer.il

nous a également fait entendre les puiflan-

ces qu'il abonnées aux Roys, ôc'dépendu

les meurtres. Car le premier neleprend que
de ce qu'il a dit généralement, tu ne tueras^*?

point. Ne ~\ue\lle\attenter aucune chojefurmes^^

Chrifi[s. Quifrâpera duglaiueil mourra dujrlawe.i*

Ne touchezauxfacrees Majeftez des Koys^

pourceau tls font les yiuanies imdgts de Dieu, EtP/>/.

autres partages fembiables qui defrendent*? 4,

les mcurtres,Mais outre que rons ces pafïà-i*.
'

ges.fonc pour mon dernier pomcY-il y en a

pludeurs aurres auiîi fores
,
pour en faire

preuue. le ne iuispas Théologien > mais ré-

citant ce que t'a y appris aux fermons que vo-

ft re il luftre dignité a voulu faire, l'en appor-

teray atnantou plus de pa liages de l'efcritu-

àe a
que ceux de l'affirmànut n'en peuuetap-

Par.

irf.
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porter, pour prcuuc du premier poinft.

Premièrement Siiïl a efté conftituéRoy

pour commander à tout IcPcuplcdc Dieu.

Les droits de ce Roy ayans efte expliquez

aux fuiets(cftre de difpofer de leurs person-

nes &c de leurs biés à fa volonté, ) ils l'ont ac-

*• cepté, à cete charge. Samuel a annoncé au

f fpcuplc,Zf Seigneur dit, cecyfera ledroittdu Roy

qui ~yous commandera , ilfefaifira de yous& de

yos enfans& enferafesjerfs.ilprendra la dtxief

meparrte de ^ os retenus& de Ifos befiiaux ,&
donnera yos héritages àfes Galets:&filous criés

cotre luyJe Seigneur ne yous efeouterapoint.Et en

vn autre lieu eft eferit que Saiil ayant en-

tendu que les ennemis auoiët couru dedans

fés terres.// mit des bœufs qui mat-choient deuanP

luy enpièces,& m>ïda par toutes Us terres d'ifra'èt

que quiconque ne fortiroit ç& ne le fuiuroit y
tien

feroit ainfifait k fes bœufs, Ef encore en yn autre-

lieuJe Roy enuoye quérir ^Achimelech legradPrc-

flrc de Nobe âuec toutefafamille de Prejtre
y& luy

ditEfcoutemoy. ( ^dchimelech refpond)melioy-

cy Seigneur , rieji- ce pas toy qui as receu Dauiden

tamdifon,<& coniurt auec lui cotre moylll répond,

faybiereceu Dauid y'ojlrcgendre, mais ne croye^

piuquemoy yofire fermteur taye conjuré contre

yous.Ez vn peu aprcs,il commande que tous

ces Préfixes fuflent mis à mort , & en fut tué
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tcexccutiôfutfaicefans aucune refiftance.

Dauid eftant pourfuiuy de tous coftez par
Saiïlqui chcrchoit à le tuenSaiil entre dedâs
vnecauerne, en l'intérieur delaquelleile-
ftoit cache auec ces gens en la terre d'Enga*
di. Et luy ayant eftépar eux dit, Voicyleiour

duquel le Seigneur ta dit
y

le te bailleray ton en-

nemypour luyfaire ce qu'il teflaira : Dauidfe leua

lorsjecretfement ,& coupa le bord du manteau de

SaiilJont après ilfrâpafon cœur,& dit kfes hom-
mes, Le Seigneur me[oitpropice : Ieneferaypoint

telle chofe à monseigneur P que de mettre la main
fur luy.Ez toutefois Saiil eftoit lors (de droit)

depe r
é de Ton Royaume ',& Dauid ordonne

en fa place.

Et vnpeu après , Dauid eftantrefugié çn
Ja montaigne d'Hachila, Saiil y vint camper
fon armée pour le prendre: & lors Dauid fç

refolutdc le furprendredenuift. De forte
que menât auec luy Abifai tout feul , ils des-

cendirent & le trouuerent couclié , & dor-
mant en fa tante au milieu du peuple , fa lan-
ce fichée en terre vers fon cheuet, àCAbifaîi.*»
dit a Dauid,Dieu a auiottrd'huy enclos toncnn$my' %

'

entes mams, maintenant doncflueie lepercei^ne^
lance en la terre d'yn coup 3& il nefera befoin de

foovder. Et Dauid lpy dit. Ne foccis point
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Seigneur&Jera innocent?

*Gct obeyilant & mifterieux rcfpeft de

Dauidcauers ce Roy depofé, fut il conti-

nucméi entretenu, qu'après fa moi tvn ieu-

ncAmalectte luy elïant venu apporter fon

Diadème, &c le bracelet de (on bras, en !uy

annonçant dauoir tué Saiil par fon commâ-

dcmcnt-.Dauid le fit exécuter de more, luy

diÙLtiZ^stuopmettrelamainfurCOinàiduSeï'

rncurî

Ce mcfme Dauid que Dieu trouuoit fé-

lon fon cœur, rendâclcdcrnierexercicede

la Iuftice dLUine en terre Se dedans (on lia

dclamort, ordonn-e la punition de Semei,

(pourec qu'il 1 auoit maudit : ) & du à Salo-

mon fon fils fuccefleur à fon Empire, Tuas,

presdetoy Sema, lequelm a maudit allant aux ar-

mées : le luy ay promis de ne le point tuer ,
mais ne

jouffre point quil demeure impuni,tuferas defeen*

drefes derniers wurs auecfangaux enfers.

Cete bonté ôc Iuftice de Dauid ( ayans

efté refignées auec le Royaume à Salomon

fon fils, parles dernières paroles de fon tc-

ftamcc)il fie punir de mort fon propre frère

|R,
Adonias, pour s'eftre cfleué contre le Roy

'*'
fonpere,depofaAbiatarPreftiedelaLoy,&.

conftiiua Sadoc en fa place,

Ainu
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Ainfi fc cognoiftparles certains tefmoi-

gnages du vieil Teftament 3que toute admi-
niftiation temporelle du Royaume eftoic

dônee aux Roy s,Sc authorifée deDieu,non
feulemët fur les persones des feculiers, mais
furies Preftres Se principaux miniftres de
rEghfe.iufquesàdepofitiô de leurs Preftri-

{es Se exécution de mort.

Cecy eft confirmé par noftre Sauueur le-

fus- Chriftjequel n'ayant voulu predre part
auRoyaumedecemonde , commande qu on
obeifje à Cefar <&* quon rende ce qui luyeftdeub.

IlreprenoitfaintPierrederauoirvouludek
fendre par les armes temporelles, luydifanr,
Ne fçay tu pas que tepuis prier mon Père , £7* il

me baillera présentement plus de dou^e le&ions

d'onces*

Et eftant aceufé en îugement 3il fut mené
à Herodes &à Pilate , defqucls recognoif-
fant la Iurifdidion temporclle,il fubit les in-

terrogatoires,&: dit à Pilate ,tunaurois aucu-
ne puijjancefurmoy stlneteftoit donné d'enhaut.

Par cela on recognoift que le fouuerain Pô-
tifene prent cognoiffance &:lurifdi£tiô que
des chofesnuè'ment fpirituelles & de Reli-
gion. Eclefurplus des peines, il en fait les

pourfuittes pardeuanc les Princes feculiers.

Encore que noftre Sauueuc fuft aceufé d$



16

blafpheme: Se que ceteiurifdictionfuft en

la main d'vn Prince Pay en , qui auoit vfur-

pc la couronne des Roys de Iuda&d'Ifraël*

comme leTurc a fait celles desEmpereurs&

RoysChreftiens.

s p. S. Paul confirme ecte do&rine par ter-
* K

- mes exprès d^beyfTance, dilant,///daro/^r

Sap{ aux Roys mefmes difcoles
x
furpeine£\Anatheme.

c6
- Et en vnaucrelieu, Touteperfonnefoitfubiette

aux puiffances 3 Supérieures : car il ny a point de

puiffancefinon deparVieu\& celuy qui refifle aux

puiffancesjefijle a l'ordonnance de Dieu:& ceux

quiy refiftentferont >emr damnationfur eux.
Et pour monftrer qu'il parle de la puiflan-

ce temporelle,iifuit,difant,Ze, Pr;W^y£y£r-

uit-cur de Dieupour ton bien, ils font minijires de

S. P. D/«#, &pour ce paye^leur les tributs. S.Pierre
l - cl en dit autant >foyez^fujcts à tout ordre humain

pour l'amour de Ùieujoit au Roy comme au jupe-

rieurjfoit a uxgouucrneurs comme enuoye\de luy :

car telle efl layolontédeDieu. Puis après, Crai-

gnezfDieu £7* honorez^le Roy. Cete doctrine

Euangeliqueaeitéfuiuie Se déclarée par les

Canons Se les Papes,& entre autres Ifidore

rapporte au Canon çommcnç,2nz,les Princes

dufiecle. Que à eux eft depofee de la main de

Dieu
5
lefoin desEglifes, Sç qu il leurdemande

raifort defon Eglife quila mife en leurpuiffance.
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Qui eft-ce donc , après ces textes exprés,

du vieil Se du nouueau teftamet, diuins ora-

cles delà volontédeDieu,& des Canons de

fa faincteEglife> qui pourra nier que la puif-

fance temporelle des Roys , ne foit de emi*

tudediuine, puis qu'il n'yanen de fi certain

que Dieu &:faparole?Que fi quclqu'vn dou-

toit de leur certitude , il feroit du tout fans

foy 3ôcfans grâce du S.Efprit.Iele prononce
hardiement Se affirmathiemenr, pource que
vous me lauez ainfi enfeigne dedâs la Chai-

re de vérité (Monfieur) Se fur vos véritables

allegatiôs l'en ay veu les textes qui le portët.

Tous ces tefmoignages fain&s&facrez

meferuirôtpourlapreuuedu 5. poind que

ie mets en auant,&monftrer , Que fi cetepro-

pofitionefïoit defoy & ReligionJanegatiue enfe-

roit dépure do£trine,& non t'affirmâtme- qui rieft

tenue pour doâirineen quelque partie que cefort

del'Eglife Chrétienne.

le recognois certes Se admire infiniemët

la grandeur de voftre efprit , non feulem en c

à fe feruir de termes preffans,&:conflituer

vn excellët ordre en fon difeours: mais auili

à fçauoir difpofer toutes chofes à fon aduan-

tage : comme ces expérimentez Capitaines

qui fe fçauent oportunement preualoir au

logement d'vnearmee.de quelque ruiffeau.,

D ii
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quelque coline , quelquebois , ou de la pro-.

ximitéde quelque fortereiïe , 6c de donner
à leurs ennemis le Soleil dedâs la veue. Ain-
fi , Monfieur , vous auez dextrement oppo-
fc à toutes perfonnes quecetequeftion eft

de foy & de religion, &: que ne le voulez dit

puter par les voyes de droid , mais' feule-

ment par celles du fait.

Et cela fur voftre affeurance que tous

les Théologiens, aufquels feuls appartient

de décider de lafoyôc Religion, plians fous

lauthorité de voftre grande réputation &:

admirable doftrine ne foferont contredire
>

mais pluftoft diront, commelesdifciplesde
Pitagore le maifire l'a dit. Quant aux Laïques
vous elles afleuré qu'il ne saduâceront pas

de parler de cela: &: que du fait vous pouuez
apporter des exemples.

Mais , Monfieur, voftre illuftre dignité

permettant (comme i'efpere de fa libérale

faueur ) de dire tout ce qui eft neceftaire

pour deffendre lauthorité Royalle de no-

ftre commun Prince , elle ne trouuera mau-
vais , s'il luy plaift

, que ie die , que les Fran-

çois fes feruiteurs maintiennent la queftion

eftre purement d'çftat Se non de foy.

Et iaigumente ainfi , Tout ce cjui eft

de la foy est déterminé far lEfcnture faintte >
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eu par les conftitutions de fEglife lw>iuerfelle
,

ou par le chef 1/ifible (ficelle en la forme quil

doit ejlre. Orque les Papesputffent depofer les Rots

en quelqueforte que ce foit, iln'efl aucunement de-

terminé,& par confequent lafoy de l'EgliJe ri obli-

ge point de croire l'affirmâtlue. le dy plus que

toute la Religion conffieen doElrine&en dtfcipli-

ne-.cequi ejt de dofîrine,efk ordonné& comman-

dé par ces me/mes conjlitutwns facrées $&* tout

ce quiriy eflpoint donne\pour ordonnance ou com-

mandement nefi de doctrine :& partant Caffir-

rnatiuerieflpit6l>ne doSlrine. Quant à la diici-

pline > tant s'en faut qu'elle en foit
,
que au

contraire,toutesles prédications exhorta-

tions de nos Curez 8c gens de bien , qui

nous annoncent l'Euangile, nous admone-
ftçnt inceffammem, de prier Dieu pour nos

Roys,de leur obeyr &les fcruir:& aucun
ne nous di£t qu'ils foient deftituables : il n'y

a donc point d'apparence, que voftre affir-

matiuc fe piaffe dire eftre vne pofition de

foyny de Religion.

Mais vous dictes à cela, que y ayant deuxH
nœuds

., par lefquels les fub\et~ls font oblige^d'o-ô^.

btyr k leurs V rincesJ^n pour le bien de la paix^

& de peur des peines temporelles
^ & l'autre

pour le refye£i deDieu^& emter lespeines éternel-

{es j Que les Bcclefiaftiques doment tuger,fi en c<u
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(Therefie ce nœud doitcftre iiffoubs ou non, & non

pits le Mao-ijlrat politique.

A quoy îc rcfpons qu'il y a auffi peu d'ap-

parence en lVn qu'en l'autre, autremet qu'il

ne faudroit point du tout de Roys-, car tout

bien vient de Dieu , toutes configurions,

commandemens ou préceptes de religion

&c de police, ont efté ordonnez de luy. Or
l'homme ne peut contreuenir à aucun com-
mandement de Dieu, qu'il nefoit en péché

mortel, & n'ait befoin du Preftrepour Tab-

fbudrejil feroic donc necelTairc pour reco-

gnoiftre fi vn criminelauroit commis vn pé-

ché mortel , comme de facrilegc, parricide,

d'incefte, ou d'autre femblable, que lesEc-

clefiaftiques prifsét cognoilTance, & iugeaf-

fents'il deuroiteftre abfoubs ou condam-
né,ce qui leur eft très exprefîement deffen-

du parles Canons : Nous ne fommes pas en

doute que toute perfonne deuenant héré-

tique , ne foit en la iurifdiftion des Ecclefîa-

ftiques,pour iuger par eux de l'hereiic& des

peines fpirimelles conuenables à ce péché :

Mais quant à la peine accidcntalc pour ce

crime,foit d'amende pécuniaire, confifeatiô

de corps ou de biens, elle eft purement po-

litique : Ec s'afleurent les François que le

faincl; Père ne le voudroit pas prétendre au-
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que ou apoftat,nous ne doutons point quil

ne foie en laiurifdi&ion Ecclcfiaftique,pour

luy donner la peine fpirituelle , qui eft de
l'excommunication ou l'abfolution : Mais

quant à la depoiition du temporel , ce feroic

pafleràla puilîance pure temporelle, (que
les luges Laies appellent infliâiô de corps.)

Ce qui ne peut non plus appartenir aux pa-

pes fur les Roys, que aux Curez fur les par-

ticuliers fubje&s: car il y a bien différence de

iuger de Te xcommunication ou de lapriua-

tion de biens temporels.

Mais quidoutequepour le crime d'here-

fie^dont on puniffoit antiënement de more
ceux qui en eftoientconuaincus)les con-

demnations de corps Se de biens ne s'en fif-

fent par les luges Laicques?& quantauxEc-

clefiaftiques , qu'ils ne fuffent pour délier

les condamnez fe conuertiffans &c reuenans

à penicence^ou pour les lier s'ils demeuroiét

obftinez ? Qui. doute aufli qu vn facrilege

ncfoitvnforfaid contre la religion, voire

contre la foy, refpeft Se reuerencedeuëà

Dieu , &: à fon Eglîie ? Et que le feculier n'en

foit le luge , des peines de confiscation de

corps ôc defpouïlle des biens ?Que après la

sondenanation i ces perlbnnes ne foiët deli-



urées aux Ecclefiaftiques, pour félon leur

penitêce les abfoudre, ou lier félon lcu^ob-

ftination:& voila comment,Monfieur,vous

nous auez expliqué fido&ementcc palïage

de S.paul , viuât ce grand Roy Henry voflre

bon maiftre , & bien-fai&eur: vous en vou-

driez vous dédire au basaagedcfon fils vo-

flre Seigneur?

Ceuxderaffirmatiuedcmandront peut-

eflre que nous precendôs auoir la puifïance

d'abioudre les fubje&s d'vn Roy qui veut a-

bolir l'Eglife : on leur dira que par la reigle

de droi&,il n'y a rien plus naturel que de dé-

lier toutes chofes par le meime moyë qucl-

les ont efté liees:que rien n'a lié les François

àTobligation defideiité enuers leurs Rois,

que la nature qui leur apprend la necelTairc

obeïfsâce,en laquelle ils font naiz,par la pre-

mière ordonnance de Dieu, quand il a con-

ftitué les Rois : Se partant qu'ils n'en peuuét

eftre abfoubs,que par la diffolutiô de la natu-

re,qui eft à dire la mort : ou bien en haban-

donnant fon Royaume. Car il n'y a que les

officiers Se vaiTaux qui facent ferment à nos

Rois:mais cela à caufe de leurs offices, ou de

leurs fiefs , & s'en faift autant à tous autres

Seigneurs Suferains.

le ne puis auffi obmettre à vous dire

que
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que combien que vous ayez renoncé a faire

preuue du droict , vous ne laifTcz d'apporter

des textes dont vous tirez des raifons de
droit, & dictes que Samuel depofaSaul ou H, r#

le déclara depofë, pource qu'il auoit voulu/». *q

entreprendre fur l'office des Sacrificateurs:

maisvoftre illuftre dignité me pardonnera

fiieluydy qu'elle ne s'eft pas bien fouuenuc

de cette depofîtion , ny de la caufe ^ l'vne

ayant eftéfaicte^non par Samuel , mais parla

propre voix du Seigneur qui fe repentoit

del'auoirfai&Roy, dont Samuel fut feule-

ment le denontiateur: & l'autre pource qu'il

n'auoit pas mis à mort leRoy Amalech &
ton s fes troupeaux, comme il luy auoit efte

commandé de Dieu. Car comme il sexeufs

d'auoir gardé les plus beaux bœufs pour fa-

critier au Seigneur, Samuel luyrefpond,iV>

fçaytu pas quobeijjance l/aut mieux que facrifi- Ti R
ce. Tellement que ce ne fut pointpour ce *•*.$*

qu'il euft entrepris fur l'office du Sacrifica-

teur qu'il fut depofé-.maispource qu'il auoic

defobey à Dieu & n'auoit tué Amalech ny
;

fes troupeaux.

Oziasnefutnopîusdepofédefa Royau-
té: Mais admonçiié d-e fortir du temple,

:1

Par.

s'en alla pluftoft par la peur qu'il eut de-ja^*»

touche que Dieu luy auoit donnée, pour

E
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changement de fon infolence entiers luy,

qïic pour la crainte des paroles des Pre-

itres , £c mourut Roy lépreux toute (à

vie.

.

?n
.

Achabnefutpointauiïrdepofé:Mais au

.zi contraire s'eftant humilié deuant le Sei-

gneur, Dieu dit à Helie 3 qu'il détourneroit

fa malédiction dedeflusluy. Il mourut Roy

4 r Ôc les deux fils ; Ochofias 6c Ioram \ regne-
fl ° rent en Ifraël , Tvn après l'autre aiïez long

temps.

Iinefelitnonplus dedans aucun lieu de

l'efcripture ,que Roboam ait efté depofé de

iaRoyauté:maisfeulementque pour l'Ido-

, R latrie de fon père Salomon,fon Royaume fut

cn.diuiféôcneluyreftaqueceluy de Iuda. Ce-

luy d Ifraël ayant efté transféré à Ieroboam,

non point par l'authorité du Prophète^ mais

par l'ordonnance exprefle de la bouchedu

Seigneur \ fignifiee par le Prophète auant la

mortdeSalomon.
Athaliane fut jamais Royne régnante,

*"„,' mais ayantfait plu fieurs de fes petits enfans

pourvfurper la Coronne de Iuaa , elle en fut

dejettee,tuee&honteufement punie.

Ce font donc chofes fabuleufes
(
pardon-

nez moy fi ie parle ainfi ) de dire qu'il y ait Ja-

mais eu aucun de ces Roys( que vous aile-
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guez } depofc , ÔC encores moins par les Pro-

phètes : Vousnel'auezpas prefché amfi, &c

ne s'en trouue rien par toutela Bible: Mais fi

vous difiez que leurspechez trop fréquents

& trop abominables, ont foulent attiré l'ire

de Dieu fur eux,par laquelle ils ont efte afl'li-

gez deplufieurs maledi&ions en leurs per~

ionnes, celles de leurs çnfans, & en leurs

Royaumesicela fe trouueroit véritable, & le

tout venant de Dieu &L non pas des hom-
mes ny des Prophètes.

Qi^ant à la diftincHon que vous appor-

tez des Roys qui fe font obligez à Dieu par

vn ferment de VafTelage: voftre illuftre di^

gnitémepardonnerafiieluydyjquelacom

paraifon n'en feroit pas receuë, d'autant

qu'vnVaflaln'eftdit qu'au refpectd'vn Sa-
gneur féodal. Or eft il que la Seigneurie,

féodale de Dieu a commencé dés que par

le droid: des gens, il y a eu des Roys fur la

terre ; Car encore qu'vn Vaflal ne face point

le fermenta fbn Seigneur, il ne laifîe pas de

tenir de luy pour cela.Tellement que deflre

faicl Chreftien ou non, cela n'apporte point

le droid d'hommage à Dieu jiîluy eft touf-

iours autant deu auparauant
,
par les textes

cy deflus alléguez
,
qui difent Que toute puif-

Jance ejl ordonnée de J)ieu . & qui refijle ati }loy

E ij



$6

refijle h l'ordonnance de Dieu. Cefar n'auoir

puait raid de ferment à Dieu , ny à Iefus-

Chriftjains au contraire il auoitvfurpé les

Royaumesde Iuda& d'Ilracl j & toutesfois

noftreSauueurlerecognoiftpourRoy,com-

mandedeluy obeïr , ôcapprouuefa lurildi-

(ftion. Et fi , quand on pretendroit confifear

tioncôtrevnRoy parfelonniejellenepour-

roit eftre à l'Eglife de Iefus- Chriftrpuis qu'il

a dit que Ion Royaume n'eftoit pas de ce

monde,& n'y a laide aucune fucceifio n tem-

porelle.

le ne répète point les textes des Epiftres

de S. Paul aux Romains, & de S. Pierre, à ce

propos, pource que vous dittes qu'ils n'ont

parlequepar prouifion rmais îe ne laifleray

de vous dire
,
que cette prouifion a efté pour

vn fi lôg temps qu elle emporte le principal,

& prescription contre toutes fortes de per-

fonnes pnuilegiees: elle eft de 500. ans, puifl

quenevoulez tirer preuue de l'vfàge côtrai-

re que des vnze derniers fiecles j aufquels vo^

auez réduit voftre commencement d'vfage.,

que les François appelent d'abus ic'eft des

armes de ces cinq premiers fiecles que vous

auez toufiours combatu & vaincu les plus

opiniaftres aduerfaires de noftre Eghf e: vous

nous les laiflezauiourd'huypourcombatre
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raffirmatiac^nopspouuons donc dire, que
vous cédez le droit à noftre negatiue : & que
de ce long temps n'en pouuez tirer à voilrc

intention.aucuneraifonny exemple. Ce qui

nous cft de tel aduantage,que nous pouuons
afTeurer,quevoftreprouifîon nefepeut dire

quependant l'innocence de l'Eglife:Quelle
eftoit tres-puiflante en forces fpirituelles,de

remafeiter les morts, chafTer les demôs,gua-
rir les aueugles,paralitiques,muetS;£t autres

affligez de maladies incurables : <k iufques à

ce que le Prince du mode euft mis en la main

des Ecclefiaftk}ues,les armes temporelles,

desambitiôs,vanitez,richefFes
5
dominatiôs,

& autres grandeurs, par lefquelles ils fe font

voulu affujecHr les Roy s 6c les Peuples.

Car vous ne voudriez pas dire, qu'elle ait

efté plus foible & plus timide du temps de

Iefus-Chrift&desApoftres, quelle eftau-

x
iourd'huy,puis que de leurs paroles ils reuer-

ioientles cohortes par terre: Qujls auoient

tant de legiôs d'Anges à leur deuotiô.Qu^ils

deffaifoientles meichasdufeul vent de leur

halene : Qu'ils pouuoient mettre la mer de-

dans les villes , & les montagnes dedans la

mer: brefqu'ils faifoient ce qu'ils vouloienr,

&. rien ne leur eftoit împoffible

.

Les armes fpintuelles font bienplusfor-
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5
plus heureufes Scplus vidorieufes. Mais

depuis que 1'efprit de l'homme feruant plus

deuotementà les fens corporels qu'aux cho-

ks fpirituelles, a commencé à mettre l'efpe-

rance de (es forces fur la terre , &: oublié l'ef-

prit pour chérir lecorps .-nousauonsraifon

d'auoir recours au temporel fi le fpiricuel

noushabandonne.

Quant au faict dont voflre illuftre digni-

té faictpreuue, ce luyferoitvn grand aduan-

tage , fi telles preuues auoient de neceflaires

confequences : mais n'y ayâtrienfiperilleux

queles exemples , on n'en tireiamaisdene-

ceflité : eftant certain qu'il n'y a aucun maie-

fîcequi n'ait fon exemple dés le commence-
ment du monde: Il n'y a point de plus grand

péché que le murmure Ôt la reuolte contre

Dieu:6c Lucifer l'auoit défia commifeauant

la création de l'homme : Adam Pen faillit:

Nembrot la commit à la tout de Babel: Coré

Datan &* Ahiron deuant l'Arche de l'allian-

ce: le meurtre fut perpétré entre les deux fils

vmquesd'Adam,6v n'y a aucun péché qui ne

puflTc tirer fon exemples des premiers hom-
mes : c'eft pourquoy vn faid n'eft iamais

prouué par exemple:^: quand il le feroit, il y
a toufiours de différentes hypothefès qui.

donnent aufli de diuerfes interpréta tionsdes
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allégations font auffi peu confiderables

, y
ayant plufieurs refueries rapportées par les

hiftoriés, des chofes qui nefont deleur teps:

mais quand ils parlent de cequilsont veu

oudecequ'ilspenfentjlors on regarde la Foy
& réputation de TAutheur, ôc toutefois,

(pour eftimertoufiours bien fort ce qui fort

de voftre bouche Jierapporteray enjeu vos

exemples.

Vous remarquez plufieurs paflages de Vi-

ctor Euagrius,Theod.Anag. Simache,Mar-

cel, Cornes, & Cedren, pour monftrer, que
les Euefques "n'ont voulu facrer l'Empereur

Anaftafe : mais ils ne difent pas qu'il ne fufc

point Empereur : ils difent qu'il a eftoit di-

gne deftre Empereur, puis qu'il eftoit Héré-

tique :6c quel'on fe reuolta cotre fes ordon-

nances : mais non pas qu'il ait efté depofé.

Vous aportez Thiftoire de Childeric 3 . po ur

iuftifier que le Pape Zacharie enuoya aux
François abfolution de leurferment de fide-

lite',Qineft alléguer fa turpitude, Scmoftrer

que fans herefie ny autre fujed que pour fa-

uorifervneproditoireinuafiôjila conftitué

fousle manteau de Religiô, vn feruiteur deC
fus (on maiftre: Qui eft vne des impertinen-

ces reprouuee par l'Euangile, laquelle ne fe

fitpas toutefois gratuitement^raais moyen-
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nant la pareille qui luy fut rendue cancre

Aftulphe Roy des Lombards.
le vov aufli que vous alléguez plufieurs

textes de Sigii"bert,Froiiîàir,P.Emile, Zona-

re,duTillet> du Haillan, pour monftrer que
nos Roy s ont fauorilé les depofitiqns dts

Empereurs,&: Roys d'Angleterre: & profité

de celle du Comte Remond: mais ioit ainfî

îlseftoient hommes, &fubie£ts aux pallions

humaines , de defirer la ruine de leurs enne-

mis pour en tirer profit de leurs de(pouïlles >

ouaileurance de ce qui leur eftoit acquis, &
de la paix.-auiîi cela n'a-il pas fauué les facrees

peribnnes des Papesses luftes blafmes dont

les liures fontremplis:ces hiftorics (ont auflî

alléguez, pour faire cognoiitre que nos Rois

ont grandement redoute les cen(ures de TE-

glifejqu'aucuns deux en ont efté excommu-
niez ( mefmes interdits ». ) mais qui doute

qu'ils ne loietfujets a telles cenfures comme
les autres hômesrTouteameeftfubiecle aux

puilïances fpirituelles : £c quant aux inter-

dicts de depofitions du Royaume : principa-

lement des Roys Philippe le Bel , Charles 6.

Loys iz. 6c Henry 3. 6v autres de nos Roys : il

mefemblequelescaufesen ont efté fi pro-

digieufes, aufli bien que celle de l'Empereur

Henry 4. & les euenemens fi funeftes de

meurtres



41

meurtres & de fang
,
qu'ils ne deuroiient

point eftre alléguez pour authorité > dedans

la Loy de grâce.

Nous ne femmes que trop fçauas des en-

treprifes des Papes:6c plus encore^vne infi-

nité de leurs paffiônezMiniftres, qui leur en

baillent p lus qu'ils n'en demander , elles de-

uroientpluftoft eftre enfeuelies à jamais de-

dans vne dubliace perpetuelle,que mifes de-

dans les liures, pour marques éternelles à la

pofterité,de chofes fipiteufes.

CeftànosRoysvne auffi grande gloire^

dauoirpieufement abaifle leurs grandeurs

fous le refped de cespersônesfacrees,queÇ'â

eftéàellesdefaft&môdanité de l'endurer,

ce font deux puiflances égàles^ôc diftribuees

égàlemetjde la main deDieu fur fes Peuples;

dot Tvne doit obeïr à l'autre , aux chofes fpi-

rituelles , corne il luy doit eftre obey aux te-

porelles. Ce n'eft pas à vo9 qu'il faut dire ces

chofes :vous auez tout aquis ce que les autres

par tant de labeur cherchent de tous coftez:

& qui auroit profondement fondé le tribu-

nal de voftre côfcience , on y trouueroit fans

doute,levray Antidote de voftreaffirnlatiue a

VousaUez fî dignement faicl: paroiftre à

toute la France agitée des impétueux flots

de la dernière Ligue,que vous eftiez fon vray

enfantjvousaueafi eojaftammet fouftenu a~

F
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uec nous les premières fureurs de la cepefte

tramôtanervousauezd'vne fi diurne amour,

iuiuy Jderrendu&.toufioursfidellementern-

braiîe le parcy du deffund Roy pendit qu'il

eftoïc hors de l'Eglile.Qmdone maintenant

changement à vos vœux , fous vn Roy tant

Catholique,!! ioigneufement nourry,éleuc,

& in ftruit à tous exercices de pieté , dignes

d'vn fi grand Prince. HaiMonfieur.vousne

deuez pas moins à voftre pays& voftre hon-

neur,qu'à vos amis : mais pluftoft ne font-ils

pas vos amis,ceux qui par les imprudents ef-

îbrs de leurs vaines pefees,vous on tfurprisôc

vous portent innocent, à la deftruction de

voftre Maiftre,& fils du père de voftre fi bel-

le fortune.

Quelqu'autre nouuel amour vous a-t*il

bandé les yeux,& comme à Salomon,faitre-

nôcer a fagefie, pouradorer des imaginatiôs

trompeules?Ne voyez vous pas les impietez

de cetteaffirmatiue déposition de nos Roys?

Prenez'vn morceau de foye de cepoiflbn de

Thobie&de(fillezvosyeux,pourrecognoi-

ftre la verité:Nousvousferons voir que tou-

tes les autres Nations ne fontpoint de voftre

opinion, & que de tous les 3. Royaumeshe-
reditairesdelaChreftieté,dôtlesRoysfont

profeffion de la Religiô Catholique,il n'y en

avn iêulquincticnnela negatiue.Et quaot
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Aux électifs, il y a tac de Princes particuliers

& Republiques de religions contraires de-
dans le fonds de leurs Eftats,quil n eftj a be-

foin de s'en enquérir d'auantage.

LaFranceen premier lieu vous defplaift,

de fatropgrandefranchife, et fa fidélité eft

importuneà ceux de voftre affîrmatiue.ride-

litc difie,quide toute éternité a porté le renÔ

des Fraçois,fans aucune fouïllure déloyau-

té entiers ks Pnnces,das la gloire des deux,

vous luyjettez aujourdhuy furies yeux vo-

ftre iniufte blafme ^ de s'eftre laifle fàlir d'v-

netacheimmortelle defchifme& diuifion,

des autres Nations.

EtquoyJ'Efpagnea-t-ellefouffertFigno-

minieux oprobre cTefclauage, que monfîeur

le Cardinal Baronius luy jettoit fur le col

par fon n. liure de fes Annales? A-t-elle pas

donné fon Edi& fulminât cotre les indeuës

poiTeiîions qu'il attribuoit aux Papes fur fçs

Coronnes?Etquoy,laSeignenriedeVcnife

a-t-elle enduré les entreprifes illégitimes de

noftrè S. Père? A-t-elle porté aucune reue-

renceou obeïfTance^àrinterdictiô têporelle

qu'on auoit fulminée fur fes Royaumes, E-

ftats &: Seigneuries ? Non Monfieurï, ny les

Efpagnols, ny les Vénitiens, n'ont aucune

créance à telles damnablesdepofitions. S'ils

yeuflentcreuilsn'eufientpaseu le cœur de

F ij
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fi bien s'en defFendre.

Pourquoypenfez-vous que l'on croye les

Royaumes d'Angleterre,d'Efco{Te, de £)an-

nemarc,deNoruege,deSuede&deTranfil-

uanie,lesPrincipautezd'Allemagne,dePo-

logne,de SuifTe& de FlâdreSj octant. d'ames

Françoifess'eftrediuireeSjOupluftoft affran-

chies des pefàntes dominations de la Sei-

gneurie Romaine: fi ce n'a efté Tinfolent

joug de la feruitude qu'on leuravouluim-

pofer? C'eftceque S. Bernard prefageoit fi

diuinement par fes confiderations au Pape

Eugène, qu'en voulant ambrafler les deux
puillances Ipirituelle 6c temporelle ^ il per-

droittoutes les deux .-vous auez bien reco-

gneu par les familiers difeours que vous auez
eus aueç le Sereniflîme Roy de la Grande
Bretagne,que Pvne des principales occafiôs

de fon refus.eft l'aprehenfion de cette infup-

portable Loy de depofition & abandonne-
mentaux meurtres-.ô Monfieur,cen'eft doc
pas eftreS«hifmatiques,que de croire ce que
toutes ces autres Nations Catholiques

croyent,& ce que croyoient encoresles au-

tres auât qu'elles fuflent deuoyées :1e Schii-

me n'eft pas, quand vn tout fe diuife en plu-

sieurs panies: Autrement les Pères Iefui tes

&. Iacobins qui difputent fi différemment,

& opiniaftrement delà grace,feroient Sché-

matiques: mais bien
,
quand vnepartie, ou
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membre , fe diuife de la créance vniuerfelle D -

de tout le corps. Ceft donc à Meffieurs de
* 4

5

raffirmatiue à penfer à leurs consciences

puifque eux feuls en toute la terre aufent

ibuftenirquele Pape peut depofer les Roys,

Les Conciles quenousauonscottez de To-
lède , & les reuoltes des Proteftâs nous don-

nent les marques, de leur antienne créance&
lesnouueauxEdi&s d'Efpagneôt de Venife

aprennent aux autres Princes combien vu

tel joug leur feroitinfuportable.

le me pourrois feruir pour preuue de mon
fixiefmepoin&deplufieursbonstefmoings

Eroduits en voftre harangue, & d'vn nom-
re infiny de perfonnages fignalez de tres-

fainte vie& de fort entière réputation : mais

pource qu'il eft efcript
,
Que de la bouche de

deux ou trois teÇmoinrs on peut tirer toute yerite\

le meconteteray d en aporter Pauis d'vn pe-

tit nombre, dont vne partie fera irreprocha*

blepourcequelesauezalleguez,&Jesautres

d'authorité telle, que chacun eft obligé de

les croire.Ie fouftiens que de tout rëjw,mefmes,

depuis yn%e ces ans lesplus faints Perfonnages de

CEglife,Papes> T)oSieurs& autres chreftiens&
1 rais Catholiques>ont tenu la negaùuejnefmes par

ejfecl &obetjsace.Et 1 auçhoritc des Papes me
ieruira de garentie depuis les vnze cens ans.;

Dontlapremieremeviëten main de S.Gre-

goire,lequel pour la grandeur de fon fçauoir
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& de fa bonne vic,s aquit a bon droit le nom
de Grand,de Saint,&de Docteur de la fainte

Eglife.1 1 dit dedans vnefienneEpiftreadref-

fee à l'Empereur Maurice, le fuis fujecl kTos

z r
'comandements>& pource laLoy dïinterdiEtio aux

«i. CollègesEcclefiaftiques de receuoirTosfoldats k s'y

Trouer-jet*ayfait~ipaffer en diuers lieux de T>os ter-

res&feigneuries : ^7* d'autat quelle ne mefemble

pus coueniranec celle dugrxd Dieujenay bteTou-

lu enuoyermoaduis k ToftreferenifiimeMaiefté-.de
forte que iayfatisfait~i kmon deuoir enuers lEm-
pereur,en exécutâtfon commandement,& enuers

Dieu en Trous difant librement ce que iay eftimée-

ftredesoferuicc.il dit encore en vneautreEpi-
Uo. faç^Celuy eftcoulpable enuers le toutpuiffant,qui

6lf en tout ce quil dit&fait,rieftpur enuersfes fere-

mftimes Seigneurs. Et moy indigne feruiteur de

Tfoftre pieté. Et en vn autre endroit , Noftre
^ lh

- Roy nefe doitfafcher cotre les Euefques: mais leur

7 j \
comander& les régir^come Citoyens de la republi*-

que3& les honorer aufii, corne Miniftres de Dieu.

Et en vn autre pafïàge , Qitand ie parle k mes

Seigneurs,quefuvs-jefinon poufiiere& TrnTer de

terre}to utcsfois layfatpsfaiEl à ce que iay àeu qui

ay rendu l'obeïffance k i Empereur> & ne mefuis
point teu de ce que iay deu k Dieu.

Le Pape Agaton nous dône aufïï tefmoi-

gnage de Tobeiilance des Ecclefiaftiques de

cespremiers teps enuers les Empereurs , di-

Ûmtparvnc fiene Epiftre à PEmpereur Con-
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ftantinle ftzvbujefuit preft derendrepropte &*C,»y

effcEludle obeijjançeaux chofes qui m'ont eflé co-t\.

mandées par lespatentesfacrecs de l>oftre tresxle -

mentefortitude^ de chercher des perfonnes propres

aenuoyerau Concile , pour acàplïrl'obeijjknce de

nojirt feruice, en les faifant incontinent aller aux
tres-precieuxpieds de~Vojlre douceur. Et plus bas.

Sutuant le trefpieux comandement de l>os Clemen -

ces
y& pour l'obeijfance que nom ^om deuons.

Le Pape Léon 4.efcrit depareillehumilité

àl'EmpereurLoy sySinousnauonsydkÀ\,fuiuyCan
le chemin de l'équitéenuers lesfujets,now fommesnos fi

prefts de reparer la faute klroflre xugement ou de
Ut '

Ifos délègue^. Carfi nousqui deuos corriger les pe- à^-

chezj.es autresjaifons pis qu'eux^nous/eriosMai-

firesd'erreur. Varquoy nous fupplions laclemence

de ~)>oftregrctdeur, (Cemoyer icy des CommiJJaires,

pour informer de nos deportemens.

Encore queS.Aug. nefoit point desnoo.
ansaufquels il vousapleu reftraindrele teps

devoftrepreuue, fi eft ceque cette matière
vous neceffitat au lieu du droict auquel vous
auez renoncé, de vousferuir de toutes fortes

d'authoritez antienes, pour fuplement de ce
defaut,vous Pauez amené en jeu, pour forti-

fier voftre dire: C en: doc vntefmoing affidc

fan s reproche, eftât produit des deux coftez,
lequel parlât dePEmpereurlulianl'Apoftat
dit, Iultanfut Empereur infidèle, ^Ipofiat& per-^S'

fecHtatr, toutefois tlyauoit des Légions Chrejlien-Ï'^



nés qui le feruoient. Quand il leur difoit 3 allécha-

rat lier contre tel $u tel peuple: ilsy alloientfans re-

cognoiHre. Mais quand il leur commandoit d'ado-

reroudefacrijier aux idoles3 ils preferoient Dicut

l'Empereur.

°r
- S. Ambroife ce grand perfonnage dont S.

A„*Auguftinaprinsfes diuinesinftruâ:ions,dit

i- s • //mefl bien permis de me lamenter^mes pleursfont

mes légitimes armes 3 contre les Gots& leurs fol-

dats ^telles font les armes £~^n Prejlre 3 & ne puis

ny ne dotsfçauoir autre refiflance.

*' * S.Chryf. furie 13.aux Romains dit, quequad

S.Paulcomandeque toute dme foitfujetéauxpuif

fancesfupeneures,il parle À tousjnejmes aux Her-

mites & auxPrefires j quand mefme ceferoitl>n

*Apoftre>~\w Euangelifte ,l>n Prophète , eu qui que

ccfoitjt doiteftrefuietau Magisîratxar,dit-il, la

fubieElion n anéantit pas la pieté.

H 4 .
Oziusrvndevostémoinsalleguezenla6r.

e .
6r pag. de voftre Harangue^dit au même lieu à

l'Emper. Conft. ) Dieu l>ous adonnéTEmpire

enfarde^& nous a commis les chofes de ÏEglije : il

ne nousejl donc pas permis de tenir icy domination

en terre ,& comme cela nous efidejfendu , aufi ,

6 Empereur , ne ~\ous eft-il permis d'yfer d'aucu-

ne puiffancefur leferuice de Dieu.

Hi/». Sainft Grégoire Euefque de Tours, dont
'l&

* aufli Tauthorité vous eft fi recommandée,

ii.' (dit) Si quelqu'un de nom (mon Roy)~\ eut outre-

pajjer
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paffer le chemin de luflicepuom lepouue^ chafiier ;

maisfiyous tranfgrefje^ qui 1/ous reprendra ? qui

l/ous fourra condamner ,finon celuy qui je di 61 la

iuflice mejmes ?

Sainft Bernard ce diuin oracle de France,

efcritauffidiuinementauPape Eugenefur t'*-*
:

*

cefubje&en ces termes ,Saint~î Pierre nepou-

voir donner ce quil riauoit point : mais lia laifféa

fesfucceffeurs ce quilauoitffçauoir lefoin des Eglu

[es : yojtrepuiffance neft point fur les pojfefsions^

mais jur les péchez^: l>om aue^receu les clefs dn

Royaume celefle ,non pour efire grand Seigneur *

mauspourauoir la correction des î>ices. Cete fupe~

riorité terrienne a fes luges
,
qui font [es Rois&

P rinces de la terre. Pourquoy enuabiffe^j^ous les

limites d*autruy t'yous elfes faillfuptxieur , mais

nonpour dominer : quil yousfouuienne queyoffre

office eftde minifiere& feruice^ non point defeU
o-neurie^quil yous faut ~\>ne bejche pour cultiuei*

la l'igné du Seigneur }& nonpasporterynfeeptre,

la domination eil interdi Ele aux Apoftres-

Et puis tirant des puiffantes forces desCa- Can.û,

nonsdeTArcenac du premier de vosvnze 2/"^*4,

fîecles^ilsannôceront par leurs foudroyâtes
* 3 5

\o\X yQuequad S.Pierre, le premier dey ^poffres

tira leglaiue ,illuy fur aufsitoft deffendupar no-

sire Seigneur : comme luy Voulant annoncer que

sillùy auoit eslépermisj& à fes predeceffeurs iuf>

ques là
}
d

y

yfer duglaiue temporel contre les ennemis

G
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de Dieu :llfefalloit àl'aduenirferuir duglaiueTbi-

ritnel.dc bons exemples
,& depatienceJelon lapa-

ro/e^pourdejlruirele^ieil homme , n'appartenant

qu kl'homme qui a lapmffance légitime de porter

l'esfee , a yfer duglaiue y& tous les autres qui en

yjent périront.

ïeTcal'
l>ay cy^cuât allégué v n autre Cano de TE-

^'"^glife, qui monftre que les Ecclefiafhques

nayas aucune force temporelle légitime en
main,font côtrains d'auoir recours(par l'or-

donnance diuine) aux Princes du fieclequi

doiuent rendre compte des ames comme a

C.if. eux données en garde. Il y en a vn autre du
QonMe. Concile de MeauXjquidift,// quelqu'un en-

treprend de contredire par esfrit de rébellion&
d'orgueil à lapuiffance RoyaileJaquellefel'6 S.Paul

au 13. chap. de lepiftre aux Romains, nejique de

Dieufeul^qu ilfoit anathematife.
Ça».™». VnautreCanô des décrets dcl'Egl.dit queles

c J3
. armes de tEglife sot les larmes >car telles sot lesfor-

Can.co- terejjes& repars desP afteurs&ne leur efipalper

mis de refifterjiyfe dejfendre auec £autres armes.
Il eftaufli rapporté dedansle 4. Concile

Ch.7s . deTolede^qui fut tenu foubs S.Honoré Pa-

,
pe,& foubs l'Empereur Heraclius , vn faintt

Canon qui vuide du tout cette queftion en

ces termesJa perfidie des etyrits de plusieurs na-

tions , leurfaifi mesfrifer degarder lafoy à leur

Rots.Et apresgardos à nosRois lafoypromife>&

que la JubtiltéHe l'impie infidélité nr/oit en nout,
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comme en autres nations : & quiconque de nous,otf

des peuples de toute CEffragnerfar quelque coniura-

tion ou deffein^aura ~\ioléleferment de la foy pro~

mifepourfapatrie^oupour la conjeruatio de la l>ie

du Roy>ou aura mis la mainfur le Roypour le tuer,

aupour le dépouiller de lapuiffance defon Royau-

me^quilfoit ^natheme en laface de Dœu & des

Anges , & foit retranché del'Eglife Catholique.

Cete melmc ordonnance fut réitérée au 6.

Concile de Tolcdc^de nepoint depofer les Rois..

le ne vous parleray point de l'arreft dôné
contre Tanquerei en l'an 1561. ny de la rétra-

ctation honorable qu'ilfit iolemnellemenr,

puis qu'elle vous a fafché en ce qu'il le repéc

dauoir donné trop de pouuoir aux Papes,

Ny de ce que di& Sigisbert que vous voyez

rcftraîndre leur puiffance dedans les bornes

que S. Auguftin & ces autres antiës luy ont

prefcrites.Mais ievous feray reffouuenir du
décret de laSorbonne faift en l'an 1595.cn

la prefence de Môfieur le Cardinal de Gon-
dy>par lequel eft déclaré, que tous François £r
fubjecls doiuent leuer tousjcrupules& difficulté^

de rendre entière obéiffance au Roy nojlre Sire^He-

ry 1111. & défaire prières tant publiques en la

fainte Mejfe & ailleurs^que particulières pour la

conferuatio & prospérité déjà MajeJit^Joubs pré-

texte de Religion,& quilriaeftérecogneupar no~

firefaintt Père le Vape><£rc„

G if
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le luy mettray auflîen mcmoirclc dccrcr

delà mcfmc Sorbonnc de Tan 1413. fur la

damnable propofuion condamnceau Con-
cile de Confiance , confirmé &: réitéré par

autredecretde Tan 1610. Par lequel eft di£r,

qu ilappartient feulemet auPrince& Magijlrat

politique^' yfer de ?laiucJuium l'epijlre de S. Pau!

aux Rom. 0/7.13. 0*° depuis quelques années cer-

taines opinions étrangères,fditicufcs 3& impies
,

ont tellement pernerty ïefprit de plusieurs hommes ,

qu'ils n ont eu en horreur fouiller les Rois
,& les

Vrinces, du nom exécrable de Tyran , (^7* en confe-

queced?~\'nft detejlableprétexte,eorm aufst iadua-

cer la pieté3laReïigion ou le bien public,de confptrer

contre leurs perfonnes facrees: <&c.

,
Nos Rois odeurs fubje&s, fondez en la

$.Lvjs. protccliô de tous ces beaux titres, n'ont pas

moins refifté aux emreprifes des Papes. S.

Louys , dontlerenô de iain&eté volera de-

dans la mémoire de tous les ficelés, par fa

pragmatique fan£tion,fep!aincl: de la Simo-

nie de la Cour de Rome, &. la deffend.

N. *.i. Le Roy Philippes le Bel efent au Pape Bo-
W./.I31* nifacc8.que vous dites Antipape Se aceufé

d'herefie. Philipes parla gracedeDieu Roy
des François*,^ B omface,jeportantpourfouue-

rain Vontife-^peu ou point dejalut,&c.fcache que

nous ne jommesfitjets à perfoxyne aux chofes tem-

porelles quk Dieu. Tousfesfujetsefcnuirenc

ynelettreaù Collège des Cardinaux enl'an
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Î302. Par laquelle ils difenr que ti Roy& lis

habitans du Royaume ont toufwurs efté fujets en

temporalité de Dieu tant feulement: Et il n'appar-

tient a perfonne de corriger nos excès oudommages>

fors a noilre Seigneur le Roy. Et bien Voulons que

foye^jcertains , que ny par ~)>ie ny par mort, ne nous

départi rons fuft ores ainfique nojlre SireleRoy

le Troufift bien.Lc fieur duTillet d ic que laBul-
f

*|

le d'interdi&ion de ce Pape fut bruflce^ôc i./>.

lappelle impudent Se ceux qui luy adhèrent tl8 *

efceruelez.
9J

'

Soubs le règne de Charles 6. du nom Roy ? 6 *

deFrancelePape Bcnedicnevoulantobeir

à vne Tienne Ordonnance pour Tvnion de M^
l'Eglife , rVniucrfité de Paris en prefence^

4 î

du Roy, des Princes, Prélats Se Seigneurs 43.

feans au Parlementjayant requis queTaBule
d'excommunication de ce Pape contre le

Roy Se fon Royaume, fuft defehirée , corne

injurieufe Se offenfiueàlaMajeftéRoyalle.

Et depuis le Procureur gênerai baille feseô-

clufionSjeft donné arrelt,qui fut exécuté en
1 an 140 8. à fçauoir>£>«<?/£ Roy ayantfait affem*

hier au Valait les Prélats , Tfurent amenez^ M.
Claude Sanceloup ^ragonnois , &^n Qhcuau-

cheur de ce Pape, chacu en ~\n tombereau& ~\efiu

d'yne tunique de toilepeinte , ou ejloit , dit ï*Au-

tbeur, en bref efigiée la prefentation des mauuaifes

Bulles dont esi mention, Et les armes de Benedic

renucrfèes.& eux encore mittre^dc mittres defar



pter en leurs tesles ,& furent ejehafandez^ publi-

quement en la cour du Palais. &c.
Le Roy Charles 8.en l'an 1494- entrade-

w. dans Rome , /y fit drefferdiuerfes iufti ces ôc

Jv exécuter plufieurs,tant Romains que Fran-

/IX7ÇOÎS.
G «'- Le Roy Loysiz.quimeritalefurnom de

' Père du Peuple, ayant fait propofer à tous

les Prélats de sô Royaume,& plufieurs Do-
cteurs affemblez en fa ville deTours ,hui£l

n. queftionscontrelePapelules i.tlsdetcrmi-
Gtl

' nent , Que le Pape ne pouuoitfaire guerre contre

.jVfo Princes temporels es terres non effas du domai-

ne de l'Eglife. Q1S1I eftoit permis a l?n Prince dont

le Pape esloit ennemy > de prendre les terres de /'E-

glifepour ïajfoiblir^&non pour s'eaproprier-Que

ce Prince fe pouuoit fouflraire de ïobeyffance du

Pape^non Imiuerfellemet , mais pour la deffence de

fes chofes teporeiles : Qi£il nepouuoitpour tout ce»

la eflre cenfuré.

L'an 1565.1e Pape Pie 4. ayant ietté vn mo-
nitoire contre laRoynedeNauarre ayeule

de noftre Roy > par lequel à faute de fe trou-

uer à Rome dedâs 6.mois,il la déclare priuee

de fon Royaume. Le Roy Charles 9. referic

auPape, qu'il ne peut ny doit endurer cela,

qui ne luy appartient aucunement,& prote-

ite js'il ne retire fon monitoiré , d'en empef-

cher l'exécution , par la puiffance que Dieu

luyanufccnmain.
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Le deffunt Roy dernier decedé,&defhmt

Monfeigneur le Prince de Conde, ayâs efté

excômuniez, odeurs biens efté expofez par

le Pape Sixte 5. le Parlement incontinent en

fit des remôftrâces au Roy,luy difant,^»W/c

ne recognoifjoit point en cete Bulleja "\oye desfuc-

ceffèurs de S.Pierrey
ils nauoiet recogneu les Prin-

ces de France iujliciables de Rome, £r déclare cete

Bulle defrogeante a la fouuerainetédela Coronne

de France.

En Tannée 1591. le Pape Grégoire 14. en-

uoya vne Bulle, par laquelle il excômunioic

le Roy , & tous lesFrançois tenans fon party

( &c par confequent vous moniteur, comme
les autres ) Les Cardinaux, Archeuefques, Euef-

é/ues^bbe%jChapitres& autres Ecclefiafaffem-

hle^y <& conuoquczjk Mante, & depuis à Char-

tres déclarèrent cete Bulle nulle& de nulpouuoir.

Et depuis>fur les conclufions de monfieur

le Procureur gênerai, elle fut bruflee publi-

quement par arreft du Parlement feant à

Tours ,commc pleine de faucetez , d'impo-

fture&defedition.

Monfieurdu Tillet l'vn de vos plus fami-

liers auteurs>& dent lauthorité eft de gran-

de valeur enuers les plus grâds perfonnages

dit bien dedans les refueries qu'il rapor te de

Tan tiquité, ce que vous alléguez de fes mé-
moires :mais quand il parle de fon temps 3C

de cequ'ilauouué de véritable dedans les



rcgiftrcs facrcz du Parlemctjil emplit fes pa-

roles de fuc &: de raifons . Vrais interprètes

de toutes les captieufes allégations de la par-

tie affirmatiue.il dit donc dâs fon trai&c des

libertez de l'Eglife Gallicane: Combien qu'aux

feulsTrelats tfrAliniftres de l'Eglife >foit cowijelafpi-

à ttt
r^nalitèyqui eft la plHS digne charge dufalut des Ames,

tr. i.U interdite auxT^is & Princes-teporels : toutesfois en

1*1- leur domination temporelle eft comvrife toute la police
4t

'publique
y
de laquelle eft la i.partJa protecliongarde&

conferuatio de L'ordre & difcipline de Veftat Ecelefiaft

\

de leur
rPotentat.Louys D ebonairel dit-il,tefmoigne des

plus religieux Catholiques) difoit que par tous les pays

defon obeijfance enfaperfonne cofîfloiî comité de Dieu
y

la charge m follicituàe defa fainte SgUfe^ corne des au-

tres Sftats defon Empirentfioient les Trelaisfes coad-

iuteu rsduytenu de refpondre deuat le Créateur , de leur

négligence& de lafienne*

Autant enrecogneuret les Euefques au Concile de Co-

logne
,
par l'admonition qu'ilsfirent au Roy Charles le

Chauue : Ôc vn peu après, tant qu'en France l'Eglife a

tftegouuernee& policée fous ïauthoritè des Roy s tres-

Chresliens,& nonfous celle des Papes , elle a eftèappro-

chante de la i. et Apoftolique , & la moins & plus tard

corrompue que nulle autre. Le mal depuis auenu efl pro-

cède\qnad la puiffance abfolue des Papes a eftè endurée

en ce Royaume. Et encore après il dit, Quad les Euef-

chez eftoient vacans jl eft cogneu par les hifloires de S.

Greg. de Tours& <£Amoinvu ,
qui en récitent plufieurs

exemples\qtfauparauat Charlemagnejes Rois les don-

naient, & aucune efletlion ne vallon fi elle nefloit ap-

prouvéepar le Roy, £t ainfil'auoit ordonnéle Pape Bo-
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toiface $.du temps duquel ïEmpereurPocas déclara

l'Eçltfe deRome cjlre le Chefde toutes les autres.Et

du en fuittevne infinité de tres-bellcscho-

fes, qui enfeignent clairement les progrez

&fuccefliuesviurpauons des Papes.

Apres tontes cesfaintesauthoritez , fuî-

mes de fiecle en iiecle depuis le Prophète

Samuel iufquesà nos iours, qu'eft-ce que

peuuentferuirvos allégations des hiftoires

prophanes? que vous dites vous apprendre,

que plufieurs fois ona refufé derecognoi-

lire les Empereurs & Roys hérétiques , &C

ceux qutlesfouftroientoules fauorifoienrs

encore qu'ils ne fiffent aucune perfccution

aux Chreftiens ouCatholiques?Mais qu'cft-

ceque ne diront point les François de ces

exemples, qu'ils traouerôt du tout hors des

termes du fait de voftrc afrirmatiue ,ils croi-

iront fans doubte,&: auec raifon^que de ceux

qui pourfuiuront la ruine totale dcfEglifc,

Se des Chreftiens ( qui efi l>oJlre feulctede de-

mijswn > vous ne paifez pas feulement aux
iimples perfecuteurs, ny aux pacifiques he^

retiques ,maisiufques aux Tyrans :&: nort

feulement aux Tyrans ,mats aux Rois legi-

tirnes,que vous voudriez en fin depofer à \z

première paflion de ceux de Taffirmatiuc.

Suiuant les malheureux enfeignemens dii

fieurCardinalBclarmin,&dcManana,Bc-

H t
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eanus,Molina,& autres deflusnômez :ainû

que la iudicieufement preueu ecte facrec

faculté de Théologie, par fon décret de Tan

I4i3.cy-deflus reçue.

S'il falloit depofer les Princes qui endu-

rent ou fauorifent les Hérétiques dedans

leurs Seigneuries, Que deuiendroiét les Pa-

pes ?puilque les plus abominables héréti-

ques du monde, trouuent foubs l'Afile de

leur douce cleméce vne feure retrai£tc?Quc

les Iuifs ennemis de noftreSauueur, de fa

fain&e Eglife,5c du S.Efprit,ne font pas feu-

lement tolérez : mais maintenus & fuppor-

tcz par toute l'Icalicpour de l'argent.

Il faudroit démolir cet affeuré réparc des

ennemis delaReligion Chreftienne, pour

faire receuoir vos exemples, de depofer les

autres Princes, qui tolèrent les hérétiques,

dont ils font taj? t incommodez. Si les afler-

tcurs ne commancenc par là , il eft fort mal-

aife qu'ils puiffent deceuoir aucun , foubs la

pipeufe couucrture du mâteau de fainct zè-

le: les peuples font trop rebattus de toutes

ces mocqueries pour y donner créance.

Nous fouftenons donc pournoftrcy Se

dernier point,& par nos authoritez fufditcs

,

depuis Samuel iufques àS. Grégoire leGrâd,

qui font les facrez fondemens du droift que

vous nous concedez,iufques au 6. ficcle,dc-

puis la loy de grâce :U par celles de une de



fainaspcrionnagcs(dont le tefmoîgnagea
cftépar vousmefmeapporté.) Queraffir-
maeîuc n'eft fondée en droid, ny en raifon ,

ny en aucune authorité valable : & interpel-

lans voftre créance Frâçoife,Nous vous fup-

plions de la déclarer heretique,comme cer-

tainement elle reft,&: faufle, & feditieufe,&
portant fur le front des marques certaines

de crime de lezeMajefté diuine 3c humaine.
le rnècognoisbiendeftituédu caractère

valable,pour donner vnefentence efficace,

côtrelesafferteurs dVne mauuaife ounou-
uclle do&rineiMais par le iugement cômun
donc vous nous faites abhorrer ceux que
vous nommez hérétiques

,
par les marques

que vous leur appofez de leurs herefies :SC

parles maximes certaines que nous auons
ouy tenir dedâs la Chaire de verité,aux plus

"*

aflearez autheurs de laffirmadue^ Que tous

ceux qui tiennent l>ne opinion contraire à l'wfiitu-c. si

tton dtutne
y
commandeniens de Vieu,& préceptes D $•

denoflre Sauueurlefus-Chrijl
y dontCinJlruclion^

nous a eflédonnée par les ^pofires^& la traditiue

par les Sain fis Pères , Nous pouuons dire parlm
tugementpriné.que ceux de ïaffirmatiue contreùe-

nans k toutes ces chofes , approchent bien près de

l hèrefie :& par noflrepr opre cognoiffance parti-

culière, qu'ils font ^rayement criminels de le%e

Majefte de nos £ois>

H h
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f*«- Ileftautantoupluspermis aux perfonnes

j n

l

t
\ Laicques,de prononcer du crime de leze

m*.' MaieftédiuincquauxEcclefiaftiqucSjdela

priuation des biens &depofuiô des Princes.

Il y a deux Chefs du crime de leze Majefté

humaine , pour le premier defquels les Ci-

toyens Romains n'eftoient pasexemprs du

dernier fupplice.mais ily en a vn pardeiïus,

pour lequel laloy n'a efté faite, que comme
aux parricidcSjdôr il tiet le fouuerain degré.

Le falut du Prince eftlafuprémeloy de

Teflac^ce falut ne confifte qu'en deux points,

qui font la conferuauon de fa vie , qui luy

donne fon eftre en la nature : Et defon Eftat

qui luy donne l'cft re de Prince. La mort des

Rois eft la priuar.on de leurs vies :8c leur de-

pofuion eft la priuacion de leursRoyaumes :

iln'y a rien de li contraire à Icftrcqucla pru

nation: il n'y a point de retour d'aucune de

ces privations au premier eftre. Qui peut

donc doubter, qu'vne fimple penlee de la

depofuion duRoy ,ne deuft eftrç punie d'vn

cemembcement.,ou du feurVn Gentilhom-

me du temps àx\ grand Roy François en fut

cxecuté.poutauoir côfelïéfon fimple defir

d'attenter à fa vie. A ufli en vn eftat bien po-

licé ,&remply de fideiles âmes, ceux qui de

leurs feules prefenres ont affilie voiïredif-

coursjenfouffriroient les peines ordonnées

aux infra&eurs de ectefuprémeloy.
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O qu'ils fe fçauet bien preualoir du bas âge

de noftre ieune Prince i Quoy le fils de ce

grad Roy .terreur de l'vniuerSj Se tant victo-

rieux,perdra-r-il en Ces iours pleins de paix,

fafouueraineté,quele petit Roy Charles 9>

aconferuée,au milieu de tes guerres ciuilcsi

Où eft l'honneur des François -'Où eft vne

RoyneCathcrinedeMcdicis^uid'vneame
hardie deffendit leRoy Se (es fubjets en bien

moindre importance? Où ell ce grand Châ-
celier de l'ho{pual,plusamy de l'honneur &;

d«Roy que d&s grandes richefies? Oùfôtvn
premier Prcfidcm de Thou ,vn Procureur

g:neralBourdin,vn Aduocatdu Menil? Ec

ou eft cete Cour de Parlement il augufte-

mcntaniinée deramourdetbnRoy?llsdor*

ment ces gens de bien. Se s'il n'y a que Dieu

qui les puiiïe faire reuiure. Mais il nous a

donné vne Roy ne Marie ,Sc faift renaiftre

des no juelles vertus de celles de nos an-

ceftres.

Les PvOys font de Cotiftitution diuineJ'o-

beifianceeft comâdeedeDieuàieurs fujets

confirmée de noItreSauueur lefus-Chnfl,

parluy executee,&: parfes Apolkes.

Si ils ont fi courao-eufemét couru à l'hum-

bleobeïffancedu glorieux martyre, fous les

commandemés des Empereurs Payens, qui

les ont perfecutez par tant Se tant deiiecles,

(ans y oppofer lareilftance de leurs diurnes
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vertus, trop plus puifTantes que routes les

forces mondaines:commëtpcut-on feindre
auiourd'huy vn cas de perfecution,pour le-

quel on vcul le atéter à la depofitiô desRois?
LesEmpcr.Ncrô JDomitiâ >Traja ) Scuere,

Diocletian, &: vne infinité d'autres n ont ils

cftè que fimplemét Payés ? N'ont ils cfté que
Amplement ennemis delafoy Chreftienne?

Maisnontilspointeftécruelsperfccuteurs
des Chrefticns, partoutes fortes de très in-

humains fuplices?Et toutefois il ne seft trou
ué de leurs tëps.vn feul Chreftien qui ait in-

uentcladiftinaicmdecetcaffirmatiue.Puis
doc que le Sauueur,lesApoftres,& les faints

font les vrays exemplaires de lobeyffance,

mcfmcsauxinfuielesperfecuteurs&deftru-
fteurs derEglifcChrcftiéne,quipcuton di-

re l^uiuëteur, fafferteur, ouïe protefteuf de
lareuolte 8>c rébellion , ou de la depofitîon
du Prince , fi ce n'eftoit Sathan ? Hé ! qui eft

cedôcquimetleplusenperillaviedesRois,
que ceux qui afferment qu'ils peuuent cftrc

depofez Ôc tuez en guerre ? Et on le vous a

fait dire, Monfieur j pleuft.il à Dieu que
ces affirmants euffent efté autant que
moy , amateurs de la bonne réputation

quevousauiezacquife, ils ne l'euffcnt pas
fi négligemment , ou malicieufement ex-

poféeàlacondamnatiôjdôntielavoyprof-
crite,par la bouche de tous les gens de bien,
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bons François Se des plus vrayemet Catho-

liques. Quoy^Monfieur.^falloit-ilquVne fi

damnable propofnion,fi fedhieufe, Se fiper-

nitieufe, trouuaô du fupport en voftrc bou-
che ? vne propoficion dis-je, de depofer nos

Roys , puis que ces Tyrans, cruels perfecu-

teurs.des Chreftiens Se deftru&curs de i'E-

glife^n'ôc trouué Dieu ny les homes de leurs

temps,portez de celles pcnfees:Mais à quel-

le fin porte-t-on dedans les cœurs des peu-

ples la finiftreapprehenfiondVn fi tragique

cuenemcnt,fi ce n'eft pour les empefeherde
fermer du tout les oreilles , à telles feditieu-

fesperfuafions.

Vous dites que Taffirmatiue cftdcfia im-

primée dedans les affectiôs dvne partie de
la Frace,& receuë par toutes les natiôs cftra-

gercs.Mais ja à Dieu neplaifc, que les Fran-

çois foiët rendus dignes de telle malcdi&iô.

11 ny a dans ce Royaume que trop grand
nombre dames fufceptiblcs de mauuaiscô-
feils. Les aflafllnats de nos Roys n'ont point

cfté commis contre des Princes infidèles ny
perfccuccurs de l'Eglife.PourDicu,Môficur,

nefoyezminiftrcny operateur de ces flam-

beaux de defolation&demifere.

Les Prédicateurs ont défia dvnc anrimeu*

fe voix oppugne ceteaffirmatiuc. Ccn'cft

point aucc vous que ie la difputc , ny à vous
que i addreffe ma foix* car chacû fçait qu'en
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triftcffe de coeurvous en auez proféré les pa-

roles : que voftreame bien nec n'y a point

confenty.Plulieursont eftime,qu'en delaif-

fant le droift qui eft du tout à l'auantage des

Roys vous l'auez mis à part > pour en tirer

comme dvn trefor.referué,les puiiTantcs rat-

ions dot on efpere vous voir retourner plus

courageusement àiadeftenfede voftre pa-

trie.

La France a reflenty tant d'excellcs effets

devoftrebonténaturcllc 3 &nos Rois reco-

gneu voftreame fipieufeenuersDiea, &ii

eiloignee de toute ingratitude enuer< eux,

qui vous ont tant fait de bien -, que les Fran-

çois ne font encore hors d'efperâce^e vous
voir , t.. fuitte de tant de faims perfonnages

donti'a.yraportélesex*ëples )faircrecognoi-

ftre par les puiiTantes forces de ces raifonsde

droifti Que nos Roys ionc fi fermeméc efta-

bhs par toutes les lofic diurnes,en leurs piiif-

fanec^ temporelles fur leurs fujets , qu'ils ne
les doiuent tenir que deDieu feul, fans en

recogncjiftre aucune fuperieure en ce mon-
de. .

F I N.






